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:taines susceptibilit ,vaisnoot aîjur
d'hui nous croyons ,que'ee sort. ee mon;1e r a e nts-
qui nous font tor.qui archaq'e amnt
qu'on nois insute iipunéme ~errîe f i notre
part nous avons'is lilferm , ' . <4
*1as suppo.rter patiemu me.nl les 'r ulutersdu remier.
cerve eveau Js:anglais olionétes et' i aceres':

ptous -onpaendront.etinous ap proa veranti. Qman t
autres. nos les. forcerons a ns 'res[pecte r»

t/UD.>a ALdaits'êtres ape.rçui.par "t le'nornbler dd
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bourse qui est' "at uqéeno le prevenons, quc
.d'ici à quelques jours, .i. va. eceo Ir. encore! dm
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Monsieur le Rédacteur,

Veutillez me permettre in saa de votre inté.
ressanlte feudile pour repousser les attaques injus-
tes et mensongères laicées. au Conseil Municipal
de St. Sauveur. parIe-Journal då Québec, dans_
un article éditorial dit 28 courant, et ce, au su-
jet de la distributimi des secours auxrincendiés.
Cet article, sans aucun-doute,.a été fait à la sug-
gestion des R.a.P. O.blats mqii, je 'uiis peiné de le,
,ire, m,. le'rdacur depuis que le Conseil. Ma

nicipal aettiel existe, ont toujours été opposés à
pon administraiion et n'ont, cherché qu'à lui crer
dles obstacles, et pourquoi. pajceque les pers.nes.
qnî le composaient: nétaient pas' de leur choix'
Ces messieurs,.lors de la formation par' eux du
comitélocal dle distribution' n'ont pas. jgé à
Propos de demander à aucun des membres da
conseil municipal de faire partie du dit comité,
,nmoiqu'i ls fussent persuadès que ces derniers pou-
vaient leur être-dlune grande .utilité, -tant p ap
leurs connaissances des.pertes des' ineendiés que
lé. ineendiés eux-maiâmes, ayani è..te, depuis plu-
sietirs année's, en :rapports constants avez ces

d'humilier 'les' rnembr'es du onseil rnunticilia '
en les excluant'd'nn -comité ou ils pourraint ren-'
dre de grands- services, et on a exercé une peiît
vengeance qui n'atteindra pas'.mallureuseme.nt

ne c.nouisPir, mais bien un grand nombre des mal-
benreuses viet-imes de l'incendie du,14 Octobre.
Un choix pliu judici teux; N. le rédacteur, du

:'ersonel.di comité local de-istribution aurait
f'pargné ad Cormité;Général des plaintes si nom-
breuses et si malhetureusemeiit fondées de la part,
ilincendiés qui n'ont rien reo, d'autres. qui
n'ont reçu que'très:peu,:tandis -qu'un bon nombre

1ui .n'ont pas'été -victimes de l'incendie ont reçu
une larg part les effets donnés pour les ii..,Ch-
.liés Tout-cela, M. le rédacteur, est dû,ji ne'
crois pas me.tromper, au p de... connaissance
qu'avaient les distributeurs <le ce comité et des
incecli&s eux-mêmes et de leurs besoine.

Grand nombre de distributionifaites aux inren-
diés ont été judicieuses, mais'un lirand'nou-

bre ont été faites sans discernement.,
Que devait faire -le conseil municipal-de Saint'

tmuveur.en·présence de ces faits.et sur les p ain-
t"s journalières qui lui étaient faites, de la part.
dles incendiés?. devait-i[ rester sourd ? pouvait-il,
sanr manqner à son devoir,.abanldonner. la cause
de ceux dont il est le mandataire.Evidement.
non, et il l'a fait dlune.manière convenable et ré-
gulière.

Le Journal: dit" le conseil mnunicipal'de Saint
L< Sauveur ayant demanile Wprivilègé de distri-
"t buer lui-même les òod.ui-s et ayant naturelle-.

ment été fusé, s'en"çst' vengé'. en suscitant
;9 toute espèce de tracasseri '«>au comité lcical.

de distribution et en en'voyant dles requêtes an
', comité kénéraJ.lde- secoirs." Sile ,rédacteur-
du journal pouvait ainer une fois la vérité 'et. la

* ustice' comme il.aimpsZàdonner le.':coup. de. dent
à ceux qui.nepepent p corpmas lui,.il convien
rirait queje conseil nmicipal -n.a la as eman ':'

-dé à aucun''comitêé soit, local soit énêrI dë faire'
aucune dist'ib'itiiÔrtlui eii tu n'a suscité <ucu
ne espc 'de tracasserie "au comit' local mais

a seulemenutgemand .au.comit,égénéral d'être-
adjoint a RR.P. Oblats pour former le qo
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